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Depuis de nombreuses annÃ©es, la Bosnie aspire Ã  intÃ©grer lâ??Otan. Le 9 janvier 2017, Milorad
Dodik (SNSD, Alliance des sociaux-dÃ©mocrates indÃ©pendants), le prÃ©sident de la RÃ©publique
serbe de Bosnie (RS), a dÃ©clarÃ© que lâ??entitÃ© serbe pourrait faire sÃ©cession si la Bosnie
rejoignait lâ??Alliance atlantique, et ajoutÃ© quâ??elle crÃ©erait ensuite sa propre armÃ©e. Ce
faisant, il a remis en cause les accords de Dayton (1995) signÃ©s avec la bÃ©nÃ©diction des Ã?tats-
Unis. Ã? la suite de cette annonce, l’administration Obama a dÃ©cidÃ© de sanctionner le prÃ©sident
de la RS en gelant ses biens personnels aux Ã?tats-Unis.

De leur cÃ´tÃ©, les diplomates nord-amÃ©ricains et ouest-europÃ©ens en poste Ã  Sarajevo
travaillent dÃ©jÃ  depuis plusieurs semaines Ã  lâ??isolement politique de M.Dodik. Ils verraient
dâ??un bon Å?il le fait que Marko PaviÄ?, le prÃ©sident de la DNS (Alliance dÃ©mocratique
nationale), retire son mouvement de la coalition Conservatisme social (SNDS-DNS-SP) et rompe avec
le SNSD, dont M.Dodik est le chef de file. M.PaviÄ? a rÃ©cemment dÃ©clarÃ© que, si son parti Ã©tait
membre de la majoritÃ© parlementaire, lâ??Â«espritÂ» du DNS Ã©tait diffÃ©rent de celui du SNSD. Il
ne sâ??est pas non plus engagÃ© en faveur dâ??une alliance avec son partenaire dans la perspective
des Ã©lections de 2018. Or, sans son partenaire traditionnel et lâ??appui de ses dÃ©putÃ©s, le
SNSD ne serait pas en mesure de diriger le pays, de lÃ©gifÃ©rer en RS. M.Dodik pourrait ainsi Ãªtre
mis en Ã©chec et progressivement Ã©cartÃ© du pouvoir exÃ©cutif.

Il est peu envisageable que cette stratÃ©gie aboutisse dans les prochains mois. Elle pourrait
cependant influencer les prochaines Ã©lections gÃ©nÃ©rales en 2018, annÃ©e oÃ¹ les prÃ©sidences
des instances fÃ©dÃ©rales bosniennes et des deux entitÃ©s seront renouvelÃ©es, de mÃªme que
lâ??assemblÃ©e parlementaire de la RS.

La Russie, quant Ã  elle, tente de minimiser la portÃ©e des interventions polÃ©miques du prÃ©sident
de la RS. Lâ??ambassadeur de Russie en Bosnie-HerzÃ©govine, Piotr Ivantsov, a indiquÃ© que, de
son point de vue, les rumeurs sur une Ã©ventuelle sÃ©cession de la Bosnie-HerzÃ©govine Ã©taient
dÃ©libÃ©rÃ©ment exagÃ©rÃ©es, afin de favoriser les tensions et de dÃ©tourner l’attention des vrais
problÃ¨mes, tels que le dÃ©veloppement social et Ã©conomique, la sÃ©curitÃ© et la radicalisation.
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